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1.
L’urgence de la situation ne souffrait aucun retard, et le Dr Macy Jackson avait beaucoup de mal à réfréner son impatience tandis qu’elle roulait au ralenti dans les rues sombres et ravagées de Lyndonville, en Caroline du Sud.
Des arbres arrachés, des branches tombées, et d’autres débris d’origine indéfinissable, jonchaient les chaussées. Plusieurs rues étaient coupées, et les rayons des phares révélaient des dégâts impressionnants.
Enfin, la jeune femme atteignit le parking de camions Faron, l’endroit le plus gravement frappé par la tornade, et sa gorge se serra douloureusement. Dans la lumière intermittente des éclairs de la tempête qui s’éloignait, on distinguait des poids lourds renversés, leurs tôles tordues et aplaties comme celles de simples boîtes de conserves à recycler, et des pompiers tentaient d’éteindre les incendies provoqués par l’essence échappée des réservoirs. Pouvait-on trouver des survivants dans ce chaos ?
Elle descendit de voiture. L’écho d’une sirène résonnait dans l’air froid et chargé de pluie où flottait l’odeur âcre du feu. Elle repéra les lumières bleues d’une voiture de shérif, et dans le faisceau de ses phares, la jeune femme distingua plusieurs victimes serrées les unes contre les autres ou étendues sur le sol jonché de débris. Elle se dirigea dans cette direction.
Un homme grand, aux cheveux bruns très courts, au torse dénudé magnifiquement musclé luisant de pluie, tirait sur les tôles tordues et déchirées de ce qui avait dû être un mobile home. Les reflets rouges et bleus des feux et de la voiture de police lui donnaient un aspect presque diabolique. Bientôt, il sortit du tas de métal enchevêtré une petite forme indistincte.
— Qui est-ce ? demanda Macy à l’assistant du shérif.
— Je n’en sais rien. Il a dit qu’il avait des notions de secourisme, et comme nous n’avions personne d’autre sous la main…
— C’est une chance qu’il se soit trouvé là, observa distraitement Macy en se penchant sur le premier blessé.
Heureusement, il ne souffrait que d’une légère entorse, et il commençait à récupérer de la terrible peur qu’il venait d’avoir.
— Je pense qu’il n’y a plus personne dans les débris, dit soudain une voix grave en déposant près d’elle une petite fille tremblante aux vêtements trempés de pluie.
Le cœur de Macy fit un bond tandis qu’elle coulait un regard dans la direction de leur sauveteur providentiel. Pas de doute. C’était bien Alex Blocker, l’homme qu’elle avait espéré ne jamais revoir, et qui hantait pourtant ses nuits depuis bientôt cinq ans.
Cet homme-là était la pire et la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée.
A l’aide de couvertures, il installa la fillette le plus confortablement possible sur le sol détrempé.
— J’ai reçu une formation en sauvetage, précisa-t-il. Cette petite fille s’appelle Leticia. Je pense qu’elle n’a rien. Elle est trempée, elle a froid et elle a peur, mais je ne vois aucune blessure ou traumatisme apparents.
Il ne semblait pas l’avoir reconnue, mais peut-être se sentait-il aussi mal à l’aise qu’elle devant cette rencontre inattendue, pensa la jeune femme.
— Merci, Alex, dit-elle, le regardant droit dans les yeux.
Les prunelles sombres de l’homme s’éclairèrent.
— Bonjour, Macy. Apparemment, tu as obtenu ton diplôme de médecin.
— Oui. J’aimerais bien bavarder un moment avec toi, mais nous avons une longue nuit en perspective, et je dois m’occuper tout de suite de Leticia. Elle souffre peut-être de lésions internes. Il faudra la garder sous surveillance. Où sont ses parents ?
D’un mouvement de tête, Alex désigna une femme en pleurs, effondrée sur une forme recouverte d’un drap.
— Là-bas. Je pense que tu n’as pas besoin de précisions.
Bouleversée, Macy hocha la tête. Malgré la gravité de la situation, elle avait espéré qu’aucun décès ne serait à déplorer.
Elle n’avait jamais rencontré le père de Leticia Haley, mais elle avait déjà reçu la fillette et sa mère en consultation. Inspirant profondément, elle détourna les yeux. Aussi triste que fût la mort de M. Haley, elle n’avait pas le temps d’y penser maintenant.
— J’ai installé les cas les plus graves à côté de la voiture du shérif. J’ai pensé que tu aurais besoin de lumière pour les examiner, reprit Alex.
— Bien vu, répondit Macy d’une voix enrouée en essayant de retenir ses larmes devant Leticia qu’elle rassura d’un sourire.
D’un doigt sous son menton, Alex lui fit lever la tête, lui sourit, puis il referma doucement ses bras autour d’elle.
L’espace d’un instant, la jeune femme oublia tout ce qui l’entourait, et se laissa envahir par cette sensation extraordinaire de bien-être, la même qu’elle avait éprouvée, il y avait si longtemps déjà…
— Nous y arriverons, murmura-t-il avant de s’écarter.
Puis il entreprit de dégager un espace au milieu des débris. Il travaillait vite, et ses gestes sûrs et précis révélaient l’homme habitué aux situations d’urgence.
— Pour que l’hélicoptère puisse atterrir, expliqua-t-il sans interrompre sa tâche.
Après quelques instants de flottement, Macy porta de nouveau toute son attention sur les cas les plus graves. Ou du moins, la plus grande partie de son attention, car après toutes ces années, elle mourait d’envie de regarder Alex pendant qu’il travaillait.
Mais elle se reprit bien vite. Cet homme-là lui avait fait clairement comprendre, cinq ans plus tôt, qu’elle ne l’intéressait pas, et il n’avait jamais donné le moindre signe de vie depuis.
En tout cas, il savait s’y prendre en matière de tri des blessés ! Aucune erreur. Il n’y avait que deux cas graves : un traumatisme crânien et une possible lésion de la moelle épinière. Macy fit le maximum pour les stabiliser en attendant leur évacuation vers un hôpital de Florence ou de Columbia. D’autres personnes avaient besoin d’attelles et de pansements ; pour d’autres enfin, un abri et des boissons chaudes suffiraient.
Une voiture de police venait d’arriver. Le shérif MacEachern en descendit, laissant le moteur en marche et les phares allumés. Du regard, il évalua les dégâts et baissa brusquement la tête quand une bouteille de propane explosa de l’autre côté du parking, ajoutant de nouvelles flammes orange à la scène d’Apocalypse. Puis il s’avança vers Macy qui s’activait, à genoux à côté d’un blessé.
— Une équipe médicale va arriver avec l’hélico pour évacuer les cas graves, annonça-t-il.
— Dans combien de temps ? Je pourrai traiter certains patients au dispensaire — à supposer que j’aie encore un dispensaire ! Mais j’ai deux blessés qui ont besoin de soins spécialisés que je ne peux pas donner.
— Le dispensaire est toujours debout, assura le shérif. Il a subi quelques dégâts mineurs, mais le générateur fonctionne. Une de vos infirmières s’y trouve, et elle a commencé de donner les premiers soins aux gens qui viennent. Je pense que les routes seront dégagées entre ici et là-bas quand l’hélicoptère arrivera.
Quelques instants plus tard, un appareil se détacha des épais nuages, et le bruit de ses rotors résonna aux oreilles de Macy comme une véritable musique !
MacEachern eut un large sourire.
— Vous voyez ? La cavalerie arrive.
Macy acquiesça avant de se retourner vers son patient. Celui-ci était comateux, et c’était difficile de faire un monitoring sans matériel. Dans ces circonstances, l’arrivée de l’hélicoptère représentait un véritable cadeau du ciel.
Alex dirigea l’atterrissage à l’aide de lampes torches, et l’hélicoptère se posa dans l’espace dégagé, soulevant l’eau froide de mares boueuses qui éclaboussa tout le monde.
Macy frissonna puis se dirigea vers l’appareil pour donner ses indications.
— Dès que ces deux cas prioritaires auront été évacués, il faudra aller voir au dispensaire s’il y a des urgences ! cria-t-elle au pilote pour couvrir le bruit du moteur.
Puis, après avoir aidé au premier embarquement, elle retourna auprès des blessés légers qui avaient encore besoin d’elle.
*  *  *
— Pour un retour au pays, c’est réussi, murmura Alex en regardant l’hélicoptère décoller avec, à son bord, les blessés les plus gravement atteints.
Il venait de revenir à Lyndonville, sa ville natale, et à peine installé dans la chambre d’ami de la maison de sa grand-mère, les sirènes avaient retenti. Il avait alors entraîné Grand-mère Willadean à l’abri dans la cave, et là, ils avaient attendu le signal indiquant la fin de la tornade. Puis il avait quitté la maison pour offrir ses services.
Le sergent-chef Alex Blocker était en permission. Récemment blessé au genou en sauvant la vie d’un homme de son groupe dont le parachute avait eu un problème à quatre mille cinq cents mètres d’altitude, il devait songer à sa reconversion. Le parachutisme représentait une partie essentielle de son travail en tant que membre de la Silver Team, une des sections d’élite de son escadron de combat. Mais continuer les sauts après cet accident n’aurait pas été raisonnable. On lui avait donc proposé une place de recruteur à Florence, à proximité de Lyndonville. Il allait profiter de sa permission pour se rendre à cet entretien d’embauche.
Mais son retour au pays lui inspirait des sentiments contradictoires. Considérant que Lyndonville n’offrait aucun intérêt, il l’avait quittée dès qu’il l’avait pu, mais apparemment, la vie le ramenait à son point de départ.
Seule la joie d’être présent pour le soixante-quinzième anniversaire de sa grand-mère, qu’il aimait tendrement, le rendait moins amer.
Et peut-être aussi le plaisir d’avoir revu Macy Jackson…
Il lança un coup d’œil en direction de la jeune femme qui dirigeait un groupe de patients vers sa propre voiture, et d’étranges émotions se réveillèrent en lui.
Il chassa un souvenir de draps froissés et de corps mêlés, et reprit son travail de déblaiement.
*  *  *
Les heures qui suivirent la catastrophe furent éprouvantes pour tout le monde, mais Alex était content de travailler et de se rendre utile. Armé d’une tronçonneuse louée, il avait ôté de diverses chaussées une forêt de branches tombées, et maintenant, voitures et camions recommençaient à circuler.
Il s’octroya une pause, et le vent d’automne sur sa peau moite le fit frissonner. Il avala un soda, puis du café chaud qu’on lui avait offert. Peu à peu, les gens étaient sortis des maisons ou des abris pour reprendre une vie normale, ou du moins, aussi normale que possible étant donné les circonstances.
Il s’appuya contre son 4x4 de location qu’il avait garé devant un drugstore et regarda autour de lui, se demandant ce qu’il pourrait faire. Il restait encore beaucoup de dégâts à réparer et il était bien trop tôt dans la journée pour rentrer chez Grand-mère Willadean.
Pourtant, il était très fatigué, mais cela ne le gênait pas vraiment. En tant que membre d’un commando parachutiste, il avait passé assez de nuits sans sommeil pour s’y habituer. Mais il pensa aux volontaires — les gens comme Macy — pour qui cela devait poser plus de problèmes.
Macy… Il essaya de l’imaginer dans son dispensaire, mais très vite, il chassa cette pensée. Pour l’instant, il avait bien autre chose à faire que de rêvasser. Et sa maudite jambe commençait à lui faire très mal. Qu’importe ! Bientôt, il aurait tout le temps de s’occuper de son genou, quand il serait civil au chômage ou recruteur. Que ce soit l’un ou l’autre, peu lui importait. Dans les deux cas, il n’aurait pas à se lever au milieu de la nuit ou à travailler pendant plusieurs jours d’affilée sans dormir. Après tout, ce n’était peut-être pas si mal d’être exclu des commandos pour raison médicale…
Mais à quoi bon se mentir ? Il redoutait ce changement. Il avait tout fait pour devenir un soldat d’élite. A présent, il était trop vieux pour recommencer au bas de l’échelle dans un autre métier de l’armée de l’air.
— Il est à vous, ce 4x4 ?
Arraché à ses pensées, Alex sursauta. Il n’avait pas vu s’approcher l’homme qui venait de lui parler.
— Oui.
— Savez-vous où se trouve le dispensaire du Dr Jackson ?
— Non, mais je peux sûrement le trouver.
— Elle a besoin de certaines fournitures, et je n’ai plus de moyen de transport pour les lui livrer.
D’un mouvement de la tête, l’homme désigna une voiture à demi ensevelie sous les branches.
— Je peux m’en charger, proposa Alex.
L’homme sourit, ce qui lui donna l’aspect d’une citrouille sculptée d’Halloween.
— Vous me sauvez la vie. Vous savez où se trouvait dans le temps le dispensaire du Dr Cranston ?
Alex acquiesça.
— Laissez-moi juste le temps d’enfiler un vêtement sec, et je m’occupe de votre livraison.
Pendant qu’il ôtait sa chemise humide et enfilait un chandail de l’armée, l’homme rentra dans le magasin, et en ressortit avec plusieurs boîtes et cartons.
— Je suis sûr que le Dr Jackson sera content de recevoir tout ça, dit Alex en souriant.
Et lui-même n’était pas mécontent de revoir le Dr Jackson…
*  *  *
Macy avait accordé à son infirmière une pause en famille pendant une accalmie, mais à présent, elle le regrettait amèrement. Elle se renversa dans son fauteuil en soupirant, épuisée. Elle savait que si elle avait le malheur de fermer les yeux, ne serait-ce que quelques secondes, elle s’endormirait pour quarante-huit d’heures d’affilée ! Chaque fois que l’afflux de blessés semblait se tarir, un autre flot se présentait. Pour l’instant, la salle d’attente était miraculeusement vide. C’était une occasion rêvée de profiter du calme. Après avoir hésité un bref instant, la jeune femme ferma les yeux en posant les pieds sur un tabouret et tenta de puiser au plus profond d’elle-même un reste d’énergie.
Malheureusement, le grincement familier de la porte annonça une nouvelle arrivée.
— Je suis à vous dans un instant, annonça-t-elle d’une voix éteinte, n’ayant pas encore la force d’ouvrir les paupières.
Deux grandes mains se posèrent alors sur ses épaules et entreprirent de les masser.
Malgré sa surprise, Macy s’abandonna à l’action revigorante des doigts experts sur son dos douloureux.
— Je ne sais pas qui vous êtes, mais si vous êtes célibataire, voulez-vous m’épouser ? murmura-t-elle.
— C’est la proposition la plus sympathique qu’on m’ait faite depuis longtemps.
Macy s’écarta vivement.
— Alex ! s’exclama-t-elle. Qu’est-ce que tu fais là ?
— Le gérant du drugstore près du parking Faron m’a envoyé ici faire une livraison.
— Et évidemment, c’est toi qui as proposé tes services, répliqua sèchement Macy pour cacher son trouble.
S’efforçant de garder contenance, elle rejeta en arrière plusieurs boucles brunes vagabondes, et lissa de la paume le devant de sa blouse blanche, puis elle se leva. Alex était magnifique. Malheureusement, un sweat-shirt dissimulait sa superbe musculature. Un étrange picotement parcourut Macy tout entière…
— Non, on m’a désigné d’office.
Le cœur de la jeune femme battait à un rythme fou, et ses oreilles bourdonnaient. Mais c’était sûrement l’effet de la fatigue ou de la surprise, et non celui d’une attirance physique ! Cette dernière hypothèse était tout simplement impossible car elle n’avait jamais de réaction de ce genre ! Enfin, elle n’avait plus jamais eu de réaction de ce genre depuis…
L’idée qu’elle ait demandé à Alex de l’épouser l’emplissait d’une intense confusion. Elle avait des choses bien plus importantes à faire dans la vie que de séduire des hommes !
Il y avait eu cette unique exception, cinq ans plus tôt, avec Alex justement. Mais elle n’aimait guère y repenser. Pourquoi était-il donc revenu à Lyndonville !
Pendant qu’elle essayait de remettre de l’ordre dans ses pensées, Alex était sorti. Il réapparut bientôt, chargé de fournitures.
— Où veux-tu que je te pose tout ça ? C’est lourd.
Macy se sentit rougir.
— Excuse-moi… Je suis si épuisée ce soir, que je n’ai plus les idées très claires.
L’excuse était logique. Mais les images particulièrement sexy de cet homme, qui défilaient dans sa tête sans qu’elle puisse les arrêter, l’étaient beaucoup moins. Ce qu’il fallait à présent, c’était se concentrer sur la tâche à accomplir. Elle aurait tout le temps, plus tard, de songer à son unique nuit avec Alex. Un moment d’égarement regrettable, mais qui lui avait offert le plus beau des cadeaux.
— Je vais regarder ce que tu m’apportes, reprit-elle d’une voix ferme. C’est calme depuis un petit moment, mais je crains que la pause ne soit de courte durée. Je vais ranger un maximum de fournitures avant un nouveau flot de patients.
— Montre-moi l’endroit.
Ignorant de son mieux les ondes qui vibraient entre eux, Macy entrouvrit le premier carton de la pile qu’Alex tenait toujours.
— Apparemment, c’est du matériel de première urgence. Je vais le placer à portée de main, dit-elle, réfléchissant tout haut. La plupart de mes patients, cet après-midi, souffrent surtout de fractures et de plaies.
Elle fit entrer Alex dans l’une des deux salles d’examen, et il posa les cartons sur le carrelage, près de la table.
— Veux-tu que je répartisse ce matériel pour que tu en aies dans chaque pièce ?
Comment n’y avait-elle pas pensé elle-même ? Etait-elle vraiment épuisée à ce point, ou était-ce la présence de cet homme qui la perturbait ?
— C’est… une excellente idée, dit-elle.
Alex se mit immédiatement au travail, et Macy ouvrit un autre colis. Essayant d’ignorer la troublante présence virile, elle se concentra sur le rangement à effectuer.
— Terminé ! Je pense que tout est bien en ordre, dit Alex. Il paraît que les quartiers neufs de la ville n’ont presque pas été touchés par la tornade.
— C’est vrai. Quelques arbres sont tombés, mais la tornade est passée à côté.
Alex s’apprêtait à répondre, mais la porte du dispensaire s’ouvrit brusquement.
— Docteur Jackson, j’ai besoin d’aide ! Mon fils est là, dehors, il est gravement blessé, supplia, visiblement paniqué, un homme d’une cinquantaine d’années.
Dans le parking du dispensaire, Macy aperçut une femme penchée sur un garçon. Celui-ci, pâle de douleur, était étendu sur le plateau d’un vieux pick-up. Une bouffée de vent dans les pins trempés de pluie projeta sur le parking une nuée de gouttelettes froides qui fit frissonner la jeune femme.
— Il faut le transporter à l’intérieur, dit-elle soucieuse, avant d’adresser au garçon quelques mots rassurants.
— As-tu une gouttière pour son dos ? demanda calmement Alex qui l’avait rejointe.
Elle fut étonnée qu’il ait deviné ses craintes. Le garçon pouvait en effet souffrir d’une lésion de la colonne vertébrale, et il fallait éviter tout déplacement malencontreux qui risquerait d’aggraver la situation.
— Oui, dans la réserve, répondit-elle.
Pendant qu’il retournait au dispensaire, Macy grimpa sur le plateau de la voiture pour mieux examiner le blessé.
La gouttière n’était probablement pas nécessaire, mais le garçon serait mieux installé pour le transport.
Le technicien qui d’habitude s’occupait de l’appareil de radiologie portatif n’était pas arrivé, aussi Macy devrait-elle se charger de tout faire elle-même. C’était déjà une chance qu’Alex possède des notions de secourisme. Il allait l’aider. Tant pis si sa présence la perturbait un peu.
— Je ne pourrai pas faire grand-chose pour lui ici, à part le soulager de sa douleur en attendant son transfert à l’hôpital de Florence, dit-elle.
— Et moi, qu’est-ce que je peux faire ? demanda le père, inquiet.
— Quand Alex reviendra avec la gouttière, vous l’aiderez à transporter votre fils dans le dispensaire. En attendant, je vais appeler l’hôpital de Florence pour demander s’ils peuvent envoyer une ambulance. Sinon, vous devrez peut-être l’emmener là-bas par vos propres moyens.
*  *  *
Alex suivit des yeux l’ambulance qui quittait le parking du dispensaire, puis il reporta brièvement son regard sur Macy. Elle devait être à bout de forces, à en juger par l’affaissement de ses épaules. Elle était pâle, et des cernes ombraient le dessous de ses yeux. Ses cheveux châtains, réunis d’ordinaire en un chignon net, retombaient, libres, en boucles folles sur ses épaules. Elle s’appuya contre le montant de la porte d’entrée.
— Rentre, suggéra-t-il en lui prenant la main.
La jeune femme se laissa docilement emmener à l’intérieur.
— Tu boites, dit-elle.
— Non, répondit-il, dissimulant sa contrariété.
— Si, tu boites. Viens dans mon bureau, je vais regarder ça.
Alex soupira, agacé. Il ne voulait surtout pas qu’elle le touche !
— C’est seulement une vieille blessure qui a mis longtemps à guérir, et qui m’ennuie toujours quand il pleut.
— Raison de plus pour que j’y jette un coup d’œil. La plaie a dû se rouvrir.
— Elle a guéri la première fois ; elle guérira encore.
— Ce n’est pas sûr. Ote ton pantalon, ordonna-t-elle.
— Est-ce vraiment nécessaire ?
L’ordre innocent de Macy venait instantanément d’ouvrir la porte à des scènes délirantes qui ne laisseraient sûrement pas son pauvre corps indifférent.
— Oh, je t’en prie. Je ne pourrai pas examiner ta jambe si tu ne te déshabilles pas. J’ai une grande habitude de l’anatomie masculine. Je ne vais pas m’évanouir.
Non. Bien sûr. Mais c’était peut-être lui qui allait tomber en syncope ! Cependant, ne voulant pas aggraver sa blessure au genou, il obtempéra, inquiet.
— Je vais tout préparer pour la radio, reprit Macy en quittant la pièce.
Alex en profita pour ôter ses chaussures, puis, très vite, son jean humide. Il trouva non loin de lui un de ces draps qu’on utilise dans les salles d’examen, et s’enroula dedans. Cela lui était égal que Macy regarde sa jambe, mais il ne voulait pas qu’elle voie ce qu’elle provoquait dès que ses doigts le touchaient.
Macy rentra en coup de vent, l’air très professionnel, et elle haussa un sourcil en voyant la cicatrice qui marquait son genou.
— Quand est-ce arrivé ?
— L’été dernier, marmonna-t-il.
Il lui était difficile de penser, et encore plus de parler, avec ces mains douces qui palpaient sa jambe, mais il s’obligea à poursuivre.
— C’est la raison de ma présence ici. Je dois passer un entretien pour un travail à Florence, un travail qui n’exigerait pas que je saute en parachute.
Macy palpait le pourtour de la cicatrice encore rouge, et il réprima une grimace quand elle trouva un point particulièrement sensible.
— Ça fait mal ?
— J’ai l’impression que l’on m’enfonce une aiguille chauffée au rouge.
— La radio me permettra de m’en assurer, mais je pense que tu as simplement trop forcé. Apparemment, la plaie ne s’est pas rouverte.
— Ce diagnostic-là, j’aurais très bien pu le faire.
Sans répondre, Macy passa dans la pièce voisine et en revint avec un appareil à radiographier portatif.
Alex serra les dents pendant qu’elle le plaçait correctement et qu’elle prenait les clichés.
Après un temps qui lui sembla interminable, la jeune femme appliqua les radios sur le négatoscope et les scruta avec la plus grande attention.
— Apparemment, tu as eu de la chance. Je ne vois ni enflure ni nouvelle lésion. Nous allons faire un bandage et tu rentreras chez toi pour te reposer.
Elle prit dans un placard un rouleau de bande.
— Je peux le faire moi-même !
— Bien sûr, mais ici, c’est moi qui soigne, répliqua Macy en enroulant adroitement la bande autour du genou.
Alex exécuta un salut moqueur et afficha un sourire malicieux.
— Oui, madame. Je vous remercie beaucoup, madame.
— Pas de merci, répondit Macy en souriant aussi. C’est moi qui te suis redevable. Qu’est-ce que je peux faire pour te remercier ?
Les cheveux de la jeune femme retombaient en cascade sur ses épaules, et il mourait d’envie de passer ses doigts dans ces mèches soyeuses. Oui, il y avait bien un moyen de le remercier… Mais oserait-il le lui demander ?
Il s’éclaircit la voix.
— Un petit baiser me paraîtrait un juste paiement. En souvenir du bon vieux temps…


Traduction française : F. JEAN
Titre original : THE SERGEANT’S SECRET SON
© 2003, Bonnie Gardner. © 2005, 2012, Traduction française : Harlequin S.A.
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
ISBN 978-2-2802-4942-3
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
Ce roman a déjà été publié dans la collection
BLANCHE N° 755
sous le titre
UN AVEU DIFFICILE
en août 2005
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
iHeros et papa

Le retour du héros, BONNIE GARDNER

Apres la tornade qui s'est abartue sur sa ville, Macy, médecin, n'a
qu'un objectif : venir en aide aux sinistrés. Pourtant, lorsque le
sergent Alex Blocker, qu'elle n'a pas revu depuis cinq ans, vient lui
proposer son aide, elle hésite. Alex est considéré comme un héros ;
mais, pour Macy, il est surtout 'homme qui I'a quittée sans un
mot. Sans qu'elle ait eu le temps de lui dire qu'elle attendait un
enfant de lui...

Le papa idéal, PATRICIA THAYER

Délaissée par son fiancé alors qu'elle est enceinte, Paige revient

a Destiny, ot elle a grandi. Clest ici qu'elle a prévu d’élever son
bébé. Clestici qulelle espere retrouver Reed Larkin, son amour de
jeunesse. Car Paige est persuadée que Reed serait le compagnon
révé pour elle — et un pere idéal pour son enfant. Du moins, s'il
consent A lui pardonner ces dix années de silence...

Un aveu difficile, LAURA IDING

Lorsqu'il revoit Lindsey, la veuve d’'un coéquipier qui est mort en
lui sauvant la vie, Austin ne peut s'empécher d'éprouver une pointe
de culpabilité. Lindsey a besoin de son aide e, cette fois, il n'est pas
question pour Austin de se défiler comme il I'a déja fait. Cette fois,
il va devoir endurer le feu du désir qu'il éprouve pour Lindsey, et
sans rien laisser paraitre. ..
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